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SAINTE ANNE DE BEAUPRÉ

En 1667, le P. le Mercibr, alors supérieur des
missions de la Nouvelle-France, écrivait dans les Rela-
tions: "Il semble que Dieu a voulu choisir en nos
jours l'église de Sainte-Anne du Petit-Cap, pour en faire
un asile favorable, et un refuge assuré aux chrétiens
de ce Nouveau-Monde, et qu'il a mis entre les mains de
cette sainte un trésor de grâces et de bénédictions,
qu'elle départ libéralement à ceux qui la réclament J
dévotement en ce lieu. C'est assurément pour cette
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muêlm lin1 qu'il U imprimó dans los cour une déVotion
.,iiruliðr'o cf uno confiance oxitraordinaire on la protec-
twi d cett e graudo sainte; ce qui fait que les peuples
y recourelt dans tous leurs besoins, et qu'ils on reçoi-
vent des secours très signalés et tt ès extraordinaires,
comme nous le vovons dans les morveilles qui s'y sont
opérCes depuis six as......................
De si heu'reux commencemon(s nous font espérer que
Dieu, par l'intereession de sainte Aune, comblera en
ce saint lieu dco ille bénédictions tout co nouveau

J'aimo n in l>e ces paroles de Pun des premiers
chapelan etic la bonn saint Ann on ce

Le temps les a confirmées, et l'humblo cb ;ello de
Beaupré est devenue notre église nationale et le plus
célèbre pèlerinage de l'Amérique.

Chapelain de la bonne sainte Anne à ses heures, le
P. Le Mercier était aussi l'un de ces chevaliers du
Christ qui ont donné au monde, suivant le protestant
Macaulay, l'exemple de cette abnégation sublime devant
laquelle on peut se prosterncr.

Pendant vingt ans, à l'ouvre évangélique chez les
Hurons, le P. Le Mercier avait vu disparaître, dans le
sang et les flammes, cette belle chrétienté qui avait
coûté aux missionnaires tant de travaux, tant de souf-
frances.

Ses compagnons, les PP. Jacques, de Erébceuf, Lale-
mant, Garnier, étaient tombés sur le champ d'honneur.
Lui restait-gardant Ln son cour héroîque, avec le
regret de n'avoir pas partagé leur sort, l'espoir invin
tible que le Canada appartiendrait un .jour à Jésus-
Christ.

Chargé, on 1661, de la desserte de Sainto-Anne, le
jésuite une tarda pas a reconnaître que cet endroit était
un lieu béni de Dieu, un de ces lieux qui, selon fox-
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prossion de Lacordairo, sont au monde ce que les astres
sont aufirmanent: une source de chaleur, de lumière et de
vie.

Qui dira lajoio du grand missionnair, les doucours
et les ardeurs de sa prière dans cette pauvre chapelle
d'où il sentait qu'un fleuve do grâce coulerait à Jamais
sur le pays tout entier ? ,

J'aime le souvenir do cet envoyé de Dieu qui a tant
travaillé et tant souffert pour lafoi et pour ma patrie.
J'aimo il son gr un peu à ces apostoliques tristesses, à
ces regrets du martyre, à ces fortes joics du sacrifice
qu'il portait dans son cSur.

Bien des foiA, il a passé ici, et son ombre semble
flotter dans lo vague lointain.

D'après lui, en cette bénie chapelle, les merveilles
opérées dans les ânies surpassent de beaucoup tous le
autres miracles, 'Et cela se conçoit.

"Pauvre corps humain, disait Eugénie Guérin, fit-i i
que notre âme soit là dedans ! "

J'imagine qu'au ciel, on fait encore distinction plus
hère entre le méprisable et l'in.stim4' le. Si donc la
bonne sainte Anno daigne réparer souvent la chétive
enveloppe, le vilain sac, comme disait sainte Elizabeth
de Hongrio, quo no doit-elle pas faire pour l'ame ?

Mais pour nous, l'âme habite une ombre impénétrable,
et par suite nous ignorons de notre mère les plus éton-
nantes compassions, les plus adorables bontós.

Mais dans l'ordre naturel, nous en voyons de prodi-
gieuses.

Qu'on me permotte de rappeler brièvement deux
faits récents, mais constatés et déjà publiés.

L'été dernier, dans les premiers jours d'août, arrivait
à Ste-Anne de Beaupré, un jeune homme* de Sprinfield
(Mass.) B. U. d

* Du nom de Fireb
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Dopis sept ans, tout son corps était couveo t d'hor-
ribles plaies quo rien n'avait pu guérir ; la jambe
droito était courbéo par la forco du mal, et ce pauvre
garçon do dix-sept ans no pouvait bouger, sans s'aider
do doux béquilles.

Il alla communier et vénérer la relique sans éprouver
aucun soulagomont.

Voyant cela, un prêtro l'engagea àav6nérer la relique
ino seconda fois. Il lo fit, et celui qui la présentait la

lui appliqua un instant sur la poitrine.
Cetto fois, au contact sacré, le jeune homme ressentit

dans tout son êtro une sensation délicieuse, extraordi-
naire. Un moment, il parut dans une sorte d'extase.

Dans ce nêiie moment, sa jambe s'était redressée,
toutes ses plaiOs s'était fOrméOs. Il était guéri, parfai-
tement guéri, et il s'en retourna se portant aussi bien,
et imarchmnt aussi librement que personne.

L o 17 septembro dernier, après avoir reçu la sainte
communion dans l'église do Beaupr6, une pélorine, *
pauvre jeune fille aveugle, se fit conduire devant la
statue de la bonne sainte Anne.

Là elle s'agenouillait pour son action de grâces,
quand elle sentit, dit-elle, une main qui lui caressaitle
front, et en môme temps, il lui sembla que des flammes
lui jaillissaient des yeux.

Tout émue, transportie, elle jeta un cri et serait
tombée, si on no l'eût soutenue. Aux questions qu'on
lui.fit : Je suis guério, dit-elle. Et de fait, elle l'était.

J'ai vu cette jeune fille. Jamais je n'oublierai l'ox-
pression de sa joie qu'on sentait si calme et si profonde,
mais le dirai Je? elle m'a fait une impression moins
vive, qu'une autre pèlerine qui vient de s'en retourner
en n'emportant que la joie haute et pure de l'amour
de la croix.

Celle ci, sourde-muette, venait aussi des Etats-Unis.
J'avais été aussi témoin de l'ardeur, de la persévérance
de ses prières, et je ne pouvais m'empocher d'en vouloir

* Liza Donny, de Glen's Fail, do N. Y. *
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un pau à la bonne sainte Anne, qui no l'exauçait pas.
La jour do son départ, j'allai la joindre afin feO la

distraire. Son air radieux m'étonna.
A ma qucstion si elle éprouvait du micux, olle dt

gaioment bien des signes négatifs, et ouvrant un livre
qu'elle tenait elle me fit liro le chant:

IlJesus, my Cross I have taien." Et en la regardant
je sentis la douceur do co chant do triomphe.

Plusieurs fois elle attira mon attention sur le vers:
"I am poor, despised, forsaken."

Bt mieux qu'auquno parole son expression disait oâ
Dieu a caché la véritable grandour et la véritable joie.

L'historien de Lacordaire, le P. Chocarne, a voulu
quêter par la Franco l'orgue de l'égliso do Lourdes.
Puisse une inspiration semblablo venir bientôt à quel-
qu'un parmi nous. Pas d'orgue dans l'église de Ste-
Anne, n'est-ce pas une chose triste ? Et s'il n'y on
avait pas d'ici à longtemps, ne serait-ce pas une triste
chose-? Pourtant, si l'orgue n'est pas donné, il faudra
attendre, et peut-être des années, car bien des travaux
restent à faire et la'dette est de $60,000.

Comme on sait le cinq novembre, une statue de la
bonne sainte Anno a été érigée entre les deux clochers
de son èglise.

Aprèsla bénédicLion solennelle faite par monseigner'.
l'archevêque, quand l'image de notre chère patronne a
été élevée au milieu des chants et des prières,-quand
placée sur son piédestal elle a été acclamée par la foule,
comme une souveraine aimée qui prend possession de
son trône, je ne sais quoi de doux a ému bien des cours.

Il nous semblait dans ce moment que, des hauteurs
du ciel, notre glorieuse mère abaissait sur le Canada
un regard plus attentif et plus tendre.

Il fait bon la voir ainsi représentée sur le faîte de
son béni sanctuaire-suzeraine dame qui protège et
défend-mère aimante qui veille et qui prie.
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Dans cetto chèreo glise, ce n'est pis sans un singu-
lier attendrissoment que j'entends recommandor aux
prières le )euple canadien.

La race canadienne française se croit appol6o à do
grandes choses. Pourquoi no lo croirait-ello pas? Elle
a la foi, une histoiro héroïque, et la main do 'uDieu
memu semble lui entr'ouvrir dans le nouveau monde
des perspectives de vie et de lumière.

Idest vrai, au-dehors et au-dedans nous avons dos
stujots de craintes et de tristesses.

Les peuples, commo los individus, pouvent faillir au
passé lo plus noble, aux plus grandes destinées. .To
sais cola.

Mais la nère de la patrie veillera : elle veillera par
les jours (le soleil et paàr les nuits d'orngro.

Comment sainte Anne abandonnerait-ello ses Cana-
diens ?

Partout chez nous son nom est béni. D'un jour à
l'autro, le culte populaire lui fhit une auréole plus
resplendissante. Ce sentiment de confiance a d'innom-
brables et vives racines dans le sol canadien.

Ah [ je voudrais voir la confiance gagner les cîmes
ot bien des hommes publics venir demander à la Sainte
à miracles un peu de désintéressement et de patriotisme.

LAURE CONAN.
Ste-Anne do Beaupré, 15 novembre 1885.

MORT CHRE TIEN.NE.

Un do mes frères avait laissé sa famille, sa femme
et son pays pour aller, comme tant d'autres, hélas I
chercher fortune aux Etats-Unis. Les premières
années, il correspondait assez souvent avec ceux qu'il
avait quittés, mais petit à petit, il avait négligé ce
devoir, et depuis dix ans nous n'avions pas eu de ses
nouvelles. Ce qui brisait le plus nos cours, c'est que
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ious Io savions complètomont indifféroenL à touto
pratiquo chrétionne et roligiouso. 'Lo salut do ce
frère m'était cher, cola so conçoit; aussi jo n'épargnais
ni poine, ni fatigue,, ni sacrifice, afin d'attirer sur cette
àino infidèle, une grâce puissante do conversion.

Pendant Io cours do l'année dernièro, 1885, j'avais
le privilège d'aller souvent à la DBonne Sainte-Anne;
j'avais par là-mêmo lo bonheur de mo trouver dans Jo
béni sanctuairo au moment où des centaines do pèlorins
se pressaient autour do la statue do la thaumaturge,
sollicitant do sa bonté des grâces spirituelles et tempo-
rolles peur tous equx qu'ils aimaient. Moi, j'insistais
pour obtenir celle (to retrouver 'mon prodigue, comme
je l'appelais, et ma confiance était si grande que parfois
jc croyais lo rencontrer parmi les pèlorins accourus
dos différents points de la province et de l'étranger.

Los heures do mon dernier pèlerinago étaient expi.
rées et lo moment du départ approchait. Avant de
partir, j'allai faire mes adieux à la bonne Sainte et me
mettant -1 genoux, je jetai un regard sur les nombreux
cxvoto suspendus -à son trône: "lBonne Mère, dis.je -1
"sainte Anne, je vois que vous aceordez des grâces
* extraordinaires -1 tout le monde; moi, voilà trois ans

que je vous prie de me faire retrouver mon frère
chéri, je suis inquiète de son salut, et vous semblez

"ne pas m'entendre, ne pas écouter mon unique
" prière............ dites-moi s'il vous plaît, s'il vit
"encore......... " A l'instant, j'entendis comme une
voix intérieure qui me dit : Tu le sauras. .e partis le
ceur consolé, car j'avais l'espérance.

Quelle ne fut pas ma surprise lorsque le lendemain
de mon arrivée, je reçus une lettre d'une personne tout
à fait inconnue à ma famille et à moi, m'annonçant
que mon frère était encore vivant, mais gravement
malade dans un hôpital protestant, à1 New-York! Cette
lettre me réjouit et me chagrina en même temps, car
si j'étais heureuse de le savoir encore en vie, je ne
pouvais m'empêcher d'être triste à1 la pensée de son



2d9

isolement, des soins quo réciamait son état et qu'il no
recevait peut-8tro pas; mais plus que tout cola, l'idée
qu'il était hors do la voie du salut, do laquelle il s'était
écarté depuis. de longues années, mu causait une
angoisso difficile à oxprimor. Je ne pouvais aller Io
voir, et pour ses dlovoirs religieux, à qui recommander
le chor agonisant, dans un hôpital protestant ?. Jo dis
donc encore il la bonne sainte Aune que, puisqu'ollo
avait commencé l'ouvrage, elle devait le conduire a
bonne fin, no pas laisser mourir la brebis porduo sans
l'avoir ramenéo au bon Pasteur qui guérirait toutes ses
blessures en l'approchant do son Divin Cour. Cette
fois encore, sainte Anne se montra mère aiman'to et
généreuse; ello arrangea si bien les choses que j'eus
la consolation d'aller A Now-York avec une do nos
sceurs et une dame que jo considère otregarde comme
uno providence visible à mon égard, et à laquelle
j'aime à1 donner ici un témoignage do sincère recon.
naissance pour tous les services qu'elle m'a rendus.
J'ai donc retrouvé mon frère, mais, mon Dieu, dans
quel état.. ............... il avait tout oublié......... tout
abandonné '............... Après l'avoir fait transporter,
malgré sa grande faiblesse, dans un hôpital catholique,
sous la direction de bonnes et saintes religieuses, je lo
préparai doucement à la mort qu'il croyait bien éloi-
gnée ; puis ne pouvant rester auprès dn lui jusqu'à ses
aorniers moments, je le quittai, non sans émotion de
part et d'autre, après l'avoir confié aux soins
charitables d'un Révérend Père Jésuite qui le visita
régulièrement et me remplaça.

Quinze jours après mon retour à Québec, le Rév.
Père m'annonçait que lo cher Olivier était mort on
bon chrétien, regrettant le passé et espérant dans la
miséricorde infinie du Dieu qu'il avait servi dans sa
jeunesse.

Grâces soient renduds à la bonne sainte Anne 1
UNE SRUR DE nA CuARITÉ.

Qudéhee, 12 janvier 1886.
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L'ÉGLIS'e ET LA MSÈRE

Durant toptc sa vie mortello, le Fils de Dieu, lo
Verbe incarné, n'a cessé de subir toutes les humilia.
tiòns, toutes les douleurs de la pauvreté. 'Mais Notre-
Seigneur n'a pas seulement souffert: il a encore con-
solé ici-bas toutes les souffrances. Il a passé sa vie a,
essuyer nos pleurs: il a guéri les malades, secouru les
pauvres, relevé les petits.; il a aimé, il a assisté les
hommes. AINsI DEVONS-NCUS FAIR iAPRÈs LUI, et c'est
ici qu'apparaît ce principe si fécond de l'Ititation de
Jésus-Christ: "Regarder comme un bienfait, conme
une gloire, la pauvreté et la douleur, quand elles tom-
bent sur nous;-Ies soulager chez nos frères, quand
Dieu les leur inflige." Tel est le résumé do tous nos
devoirs. Et tel est aussi l'abrégé de toute l'histoire
de la charité catholique.

L'Église, en effet, est par excellence l'imitatrice de
Jésus-Christ. L'Homme-Dieu a souffert ; l'Eglise
souffre. Jésus-Christ a aimé et soulagé tous les hom-
mes: l'Église, animée des mines ardeurs, ne fait
guère que cela sur la terre. L'histoire de l'ÉgliEe et
Phistoire de la charité, c'est en réalité une eeule et
même chose.

Durant les premiers siècles de l'Eglise, LES PAUVEES
ONT ÉTÉ SECOURUS A DOMICILE PAR LES IiACREs. Les
diacres sont les mandataires, les représentants et les
envoyés, ils sont l'oil et la main du chef do la Commu-
nauté chrétienne, et ce chef, c'est l'évêque. En son
nom et en celui de la communauté, les diacres doivent
rechercher tous les pauvres, les visiter, leur porter les
vôtements, la nourriture et l'argent qui leur sont néces-
saires. A Rome, la ville est divisée ci sept régions,
que sept diacres doivent sans cesse parcourir et évan-
géliser: c'est ce qu'attestent les Actes des martyrs et
le Livre.pontifical. On ne secourt point, d'ailleurs, tous
,les pauvres de lu même manière: " Procurez de l'ou-
vrage aux ouvriers," dit saint Clément en sa première
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Épitre. Et il ajoute: " Pour ceux qui n'ont aucun
métier, cherchez-leur d'ionnôtes occasions de gagner
le nécessaire." "Distribuez à propos, disent les Consti-
lutions apostoliques, et donnez à chacun ce dont il a
besoin." Il y a alors un " Catalogue des pauvres," qui
est rédigé avec une admirable régularité. Bref, durant
toute cette époque, le diaconisme suffit à tout, et il
accomplit à lui seul toutes les Suvres de miséricorde
spirituelles et corporelles.

Mais voici que Diet donne enfin la victoire à son
Église; voici que Constantin proclame le Christianis-
me religion de l'Empire. Tout aussitôt commence une
nouvelle période de l'histoire de la charité.

Les pauvres, après les persécutions, n'ont plus son-
lement été secourus par les diacres, maià ILs ONT
ENCORE ÉTÉ ASSISTÉS ET RECUEILLIS DANS CERTAINS
GRANDS ÉTABLISSEMENTS DE CHARITÉ. On peut diviser
ces asiles en autant de classes qu'il y avait alors de
misères à secourir. Les principaux sont les maisons
pour les enfants (brephotrophia), pour les orphelins
(orphanotrophia), pour lei pauvres (ptocheia, diaconix),
pour les malades (nosoconda), pour les vieillards
(gerontocomia), pour les étrangers (xenodoc7ia). D'
toutes parts s'élèvent des palais splendides, et nous en
découvrons dans toutes les provinces, dans toutes les.
villes de l'empire. Et à quels rois sont-ils destinés ?
Aux misérables, aux pauvres. Ce sont en réalité des
hôpitaux et des hospices. Ils sont desservis par des
diacres d'abord; puis, par des clercs qui forment, à
Alexandrie notamment, un véritable ordre religieux.
" Comptez, dit saint Jean-Chrysostôme, comptez com-
bien l'Église nourrit chaque jour de vierges et de veu-
ves. La liste de ces pauvres s'élève à trois mille (pour
Constantinople seulement). Ajoutez-y les détenus
dans les prisons, les malades dans l'hôpital, les pauvres
invalides, les étrangers, les infirmes, les serviteurs de
l'Église, et ceux qui viennent demander chaque jour
des aliments, des vôtements et d'autres secours." Et
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les choses se passaient ainsi sur toute la surface de
l'ancien monde. Rome donnait l'exemple.

Les palais de la charité s'élevaient sduvent près des
basiliques; mais, dès que saint Benoît eut fondé son
grond Ordre, les monastères devinrent aussi le centre
d'une admirable charité. A leurs portes comme à celled
des églises, on donna, DURANT TOUT LE MOYEN AGE, du
pain à tous les affamés; on y couvrit toutes les nudi-
tés; on y soulagea tous les malades; on y reçut tous
les pauvres. Et les antiques asiles de la misère reçu-
rent partout, dans le même temps, le nom magnifique
d'IôtOls-Dieu ou de Maisons-Dieu.

Le XIIe siècletest la plus belle époque de l'histoire
de la charité. Des milliers de Maisons-Dieu s'épanouis-
sent alors dans tout l'univers chrétien. On s'imagine
naïvement, de nos jours, que les Frères et les Sours de
la charité datent de ces derniers siècles: il y en avait
quelque trente milliers dans la France de saint Louis.
Le grand Ordre du Saint-Esprit, fondé dès 1178, reçoit
les orphelins, les femmes et les lépreux on plus de
mille maisons. Jamais semblable prospérité de ses
œuvres n'avait ici-bas récompensé l'Église de ses efforts
pour le bonheur de ses fils.

Les guerres anglaises, en France, mirent fin à cette
splendeur, et la décadence se précipita. Mais, même
au XVe siècle, les pauvres n'ont jamais cessé un seul
instant d'être visités, accueillis, soignés, vêtus, aimés.
Les saints se penchaient sur eux; des confréries de
charité s'organisaient partout, afin de les soulager plus
efficacement; les évêques et les conciles accordaient
des indulgences à tous ceux qui nourrissaient et vê-
taient un pauvre; des distributions de vivres et de
vetements avaient lieu sur le seuil de toutes les églises
et de tous les couvents, et les archives de France enfin
sont pleines. de ces cent milliers de fondations pieuses
qui étaient destinées au seul soulagement de la misère.
Le capital des pauvres était incalculable. O noble, ô
belle, 'o délicieuse charité!
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Saint Vincont do Paul paraît en un siècle de déca-
dence et de misère horrible: il fait un coup d'Etat et
fonde un grand Ordre qui est appelé à desservir à la
fois plusieurs milliers de maisons avec le même esprit
et la même doctrine. Les Sœurs de charité ne craignent
pas de sortir de leurs couvents: elles vont hardiment

ans les rues des faubourgs et montent aux plus misé-
rables mansardes. Et partout l'apparition de leurs
cornettes blanches est saluée comme e comnmeneement
de la joie, comme la fin de la misère. C3pondant tous
les anciens modes de charité persistent dans l'Église:
monastères, paroisses, associations et confréries, évê-
ques, prêtres et religieux, tous rivalisent de zèle, sur-
tout les saints, pour triompher du mal et vaincre cet
horrible ennemi, la Misère.

La Révolution a interrompu cet admirable mouve-
ment. Mais à peine en France les guerres civiles ont-
elles pris fin que l'Église s'est mise vaillamment à
recommencer sa tache. Il y a trente ans, quelques
jeunes chrétiens, réunis dans une petite chambre
d'étudiant au quartier latin, fondèrent l'œuvre admi-
rable des Conférences de Saint-Vincent de Paul, qui
couvre aujourd'hui la terre. Les laïques ont généreu-
sement repris les traditions de l'ancien diaconisme;
ils visitent les pauvres à domicile. A côté d'eux fonc-
tionnent. toujours les antiques institutions de l'Eg¶ise;
les hospices, les hôpitaux, les orphelinats, les asiles et
les écoles s'élèvent toujours à côté des crèches et des
patronages. Chaque pa:'oisse secourt ses pauvres,
chaque monastère a les siens. Et tous les fils de
l'Eglise, les yeux fixés sur leur Maître divin, cherchent
à jeter tous les pauvres sur le chemin du ciel en les
aimant, en les respectant, en les soulageant sur la
terre. Que Dieu leur vienne en aide!

-oo00
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LEI VOYAGE DE LA VIE.

Il y a-dans la vie une heure charmante, et c'est celle
où, pour la première fois, l'fme s'entr'ouvre et com-
mence à se dérouler : c'est l'heure unique. où le cœur,
en s'épanouissant, s'aperçoit qu'il est plein de parfums ;
c'est l'heure gracieuse où l'avenir déroule au loin,
comme la ciel, des profondeurs lumineuses et des
abîmes d'azur; c'est l'heure où l'âme se dit: "Mais
J'ai des ailes! " l'heure où de vagues espérances enve-
loppent d'un nuage d'or les arêtes de la réalité; l'heure
qui n'a pas de nçm, mais qu'on peut nommer pourtant
l'heure du printemps, parce qu'elle est, comme le prin.
temps, pleine de poésie, de grâce et de fraîcheur.

Hélas 1 cette heure, la plus charmante de toutes les
heures, on est la plus trompeuse : elle promet des
miracles, elle n'en fait pas. Heure du printentps,
elle est l'heure du mensonge: à peine l'mie s'est-ello
enivrée de cette première brise, à peine a-t elle respiré
ces premiers parfums dont elle était pleine, que déjà il
lui faut se replier sur elle-même : La vie commence
par une fausse joie. On croit que le bonheur est là,
tout près, qu'on n'a qu'à étendre la main pour le saisir;
mais à mesure qu'on avance, le bonheur se retire ; on
fait un pas, il recule ; on le poursuit, il s'éloigne. Ce
n'était que son fantôme. Le bonheur n'est point ici :
il est plus loin, plus haut, pour plus tard !-Ainsi, tou
ces pressentiments d'une âme qui s'ouvrait, tous ces
tressaillements d'un cœur prêt à déborder, tout cela
n'était qu'une illusion, qu'un songe, qu'un effet de
mirage: c'était une fausse joie ! La vie n'est pas ce
qu'elle nous semblait être, et, tôt ou tard, c'est avec un
regard de tristesse et de reproche qu'on se retourne
vers elle et qu'on lui dit: " O vie, je ne te croirai plus!
tu es une menteuse ! tu m'as trompé ! "

Cette vie, cette triste vie, on la nomme souvent un
voyage, et ce n'est pas sans raison. Oh ! douloureux
voyage ! Oh ! "voyage de la vie," plein de fatigues et
de dangeri.
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[l n'y a rien de gai, rien de souriant, comme ie
début d'un voyage, et je me rappelle avec quelle joie,
dans mon enfance, j'entendais le hennissement des
chevaux attelés à la lourde voiture qui allait nous
emporter, moi et des compagnons aimés, loin de li
maison qui m'était poti·tant chère ! Avec quelle fièvre
je contemplais, du quai de départ, les vagons pPsatnts
et immobiles qui allaient bientôt voler sur les rails.
Quelle ivresse me causaient le siflemeinit aigu. de la
machine, la vue de son noir tuyau, le son de la cloche,
le cri des employés, le mouvement et le bruit qui se
faisaient autour de moi 1Je me rappelle ces choses, et
je tressaille encore au souvenir de ces jeunes et loin-
taines impressions !

Il se passe quelque chose de semblable au début du
voyage de la vie. On a seize ans. On va partir.
L'heure du départ est pleine d'ivresse. C'est l'oiseau
qui ouvre ses ailes et qui s'élance à plein vol dans les
profondeurs bleues !

On marche gaiement, avec confiance, avec audace.
On chante. Ici et li, on s'arrête pour cueillir une
fleur, pour écouter un chant d'oiseau, pour suivre des
yeux une feuille emportée par le courant d'un ruisseau.
On n'est pas seul, d'ailleurs ; des amis, des frères sont
là, qui partagent notre joie,. comme ils partageront
plus tard nos fatigues et nos dangers.

Mon Dieu, j'ai déjà marché longtemps dans ce chemin
de la vie, longtemps surtout si les années doivent se
compter par leur poids encore plus que par leur nom-
bre! Les premiers jours ont été doux, et j'avais comme
les autres la joie sur le front et des chants sur les
lèvres : et personne ne s'engàgera jamais dans les
sentiers de l'avenir d'un pied plus forme et plus hardi
que ne le fut alors le mien ! Mais Jo sais aujourd'hui
de quel prix et de quelles fatigues il faut payer la
gaieté des premiers pas et l'ivresse du départ.

Que de fois, tout en sueur, les mains ensanglantées,
ai-je gravi des sommets âpres et brûlants ! que de fois,



égard dans la vallé de larmes, ai-je déchiré mon front,
dans des chemins étroits, à d'éternelles épines ! que de
fois, ai-je été surpris par la nuit, épouvanté par l'orage,
vaincu pgr la tempOte, attaqué par les botes do proie,
dépouillé et blessé par des malfaiteurs:' que de fois en
comptant les amis qui. m'accompagnaient au départ,
ai-je trouV leurs rangs ,moins pressés, et comme ils
étaient vite tombés de leurs lèvres, aussi bien que des
miennes, le sourire, les chants, les gais propos de lit
première étape I Que.de fois enfin, saisi par une insur-
montable lassitude, me suis-je dit : " Je n'irai pas plus
loin ; " et m'asseyant découragé comme le prophète
Elie, à l'ombre de quelque arbre, ai-je crié dans les
larmes: " Mon I3ieu, prenez ma vie 1 Mon Dieu prenez
mon âme 1 "

Et àujourd'hui encore, je viens m'asseoir sous cet
arbre de douleg', au feuillage sombre et triste, sous
lequel s'endormit le prophète : dans son sommeil, un
ange lui apparut, le toucha, lui présenta un aliment
céleste, et lui dit : Lève-toi et mange /-Elie reprit sa
route, disent les saints livres, et dans la force de cette
nourriture, il marcha jusqu'au mont Horeb.

Mon Horeb est-il encore loin ? Hélas I Seigneur !
Un ange ! un ange !

L'abbé DE EELLUNE.

000

ACTIONS DE GRAOES.

LORETTE, MANIToBA.-Au mois de juillet dernier
mon fils ftgé de Il ans souffrait d'un mal d'yeux qui
déjà lui avait affaibli la vue et qui cette fois -menaçait
de le rendre aveugle. Mais après un pèlerinage fait
à Sainte-Anne des Chênes, Man., et une neuvaine
terminée, on en commença u ae seconde, avec promesse
de faire publier dans les Atnales sa guérison si nous
l'obtenions. Miracle alors ! le deuxième jour de
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cette seconde neuvaine il dtait aussi bien qu'avant
cette dernière maladio. Ma fille 6géo de 9 ans, aussi
atteinte d'une faiblesse do vue depuis 2 ans, a complô-
tement guéri dans. le mômo temps.

Gloire et reconnaissance à ýainte Anne.
S. S.

14 décembre 1885.
oTTAWA.-Mon enfant fgé d'environ trois aus

ne marchait pas et je craignais beaucoup qu'il ne
fût infirme. J'invoquai la bonne sainte Anne. Je fis
son mois avec ferveur. J'apportai souvent ce cher
petit à l'église pour lui faire vénérer les reliques de
sainte Anne. A la fin du mois l'enfant n'était pas
guéri mais il était devenu plus fort. Je m sentis
encouragée. .e continuai donc mes prières à la grande
thaumaturge, et le Il octobre 1885, le petit commença
à marcher et depuis il a toujours été bien portant.
Gloire à sainte Anne et grand merci pour c.tte favour
insigne b n ec oritfvuinsine 1Mad. et M. L. B.

1I déeçmbre 1885.
Je remercie beaucoup sainte Anne pour avoir pro-

tégé ma petite fille dans une chute périlleuse.
Oct. T..

18 dic. 1885.
Glo'.ro, amour et reconnaissance à sainte Aune qui

m'a complètement guérie ! Depuis le vingt février
1880, je souffrais horriblement d'une maladie très
comp.'iquée qu'on croyait être une nevralgie des
muscles ou une dyspepsie ou autre maladie de nerfs.
Je subis le traitement de trois médecins quijouissaient
(e la réputation d'être habiles dans leur art, et Je
n'éprouvai aucun soulagement. Au contraire, ma
faiblesse, mes douleurs, étaient devenues plus grandes.
Depuis deux ans je gardais le lit presque continuelle-
ment. Je m'adressai au Grand Médecin mes parents
unissant leurs prières e celles de me% amis. Les neuvai-
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nos se succédaiont et Ina maladie s'aggravait au lieu do
diminuer. Il semblait que Dieu voulût réserver à la
bonno saiùte Anne la gloire do me guérir dans son
sanctuaire. Je résolis de fairo un pèlerinage à Sainte-
Anne do Boaupré. Je rencontrai beaucoup d'opposition.
Beaucoup mo disaient quo c'était uno grando impru-
dence que d'entreprendre un tel voyage dans l'état do
faiblesse ou jo me trouvais. Je no me décourageai pas.
Je me joignis aux pèlerins d'O ttawa et je nie rendis «à
Ste-Anno de Beaupré non sans éprouver do grandes
fatigues et dos douleurs intenses. Mais j'avais reçu la
Pain des forts avant mon départ et je me sentais plus
courageuse et plus confianto. Arrivée dans lo sanc-
tuaire béni de Sainte-Anno où l'on m'avait transportée
assise sur une chaise, on me déposa au pied de la
statue. Il me semblait que cette bonne mère me
souriait. Ma confiance augmenta, mes prières redou-
blèrent et bientôt je senti comme une sueur froide
parcourir tous mes membres, et tout à1 coup mes
douleurs disparurent complètement. Le moment de
la communion arrivé, on m'aida à nie transporter à la
sainte table, car j'étais faible encore. Mais je pus
revenir seule -à ma place et rester agenouillée jusqu'à
la fin de la messe. Oh ! que j'étais hourouse ! mon
cœur débordait de joie.
. En revenant du pèlerinage, je pus marcher facile-

ment, je n'éprouvai aucune douleur en un mot j'étais
guérie.

Ceci se passait le 13 juillet 1884. Et depuis cette
époque mes souffrances d'autrefois ne sont jamais reve-
nues. Vous dévinez combien sont vives ma reconnais-
sance et ina dévotion envers la bonne sainte Anne.

Mille fois merci bonne sainte Anne.
SoPHRONIE PINARD.

18 décembre 1885.
sT-NORDxERT, 0e BERTHIER.-Il y a quelques jours le

fou s'était déclaré à une bâtisse de notre vy'ze, et il
se développait avec une rapidité incroy abk, malgró les
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offorts que faisaient un grand nombre de citoyens pour
l'étoindre. La découragement était à son comble,
quand l'idée vint à uno personno pr6sonto, do jeter dane
Io fou un menu morceau do bois apporté do Sainte-
Anne. Tout aussitôt Io vont cessa, et on devint on
quelques instants maître do cet élément destructeur
qui sans lo secours de sainte Anno aurait complètement
détruit notre petit village. Honneur à cette bonne
mère.

.IANCIIESTER, N. II.-DopUis plusieurs années, j'étais
atteinte de paralysie. Les attaques se renouvelaient
chaque année, à peu près au mêmo temps et semblaient
s'aggraver. ,e commençais à craindre ; mais gràce
aux prières qui furont adressées à la bonne sainte Anne
par ma famille et par moi, ces terribles attaques ne se
sont pas renouvelées cette année. Millo remercîments
à cette bonne Mère qui a bien voulu écouter mes faibles
supplications. O., BNP. DE MArE.

- -000-

FAVEURS OBTENUES PAR SAINTE ANNE (1)

En tombant d'une voiture, je m'étais fait mal au poignet
Sainte Anne m'a obtenu la cessation de mes doulenrs, ainsi
que la guérison d'un mal d'estomac. C. D , St-Cyrille,-Jeune
filLe guérie d'une maladie de nerfs en faisant une communion
spéciale en l'honneur de sainte Anne. Mde J. R Lévis.-En
promettant une grand'messe à sainte Anne, les parents désolés
d'un jeune homme noyé accidentellement ont pu retrouver
le cadavre. St-Marc.-Mourante rendue à la santé. Ampu-
tation de deux doigts supportée courageusement par un jeune
homme. Le chirurgien qui n'avait pas tous les instruments
requis, dut se servir d'outils ordinaires. Aussi guérison

(1) Conformément au décret d'Urbain VIII, nous soumettons entib-
rement à la sainte Eglise l'appréciation de gos faits.
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subito d'un violent mal d'yeux. L, J. P. Monlagne à la 2br-l:u,
D)akoa.-Reconnaissance à sainte Anne pour une faveur
signalée. St-Alexandre.-Conversion due à sainte Anne.
Spencer, Mass -Une jeune femme guério d'une maladie grave
à la suite d'un pèlerinage. Guérison d'un enfant dans los
mômes circonstances. Guérison partielle d'une mère do
famille. J. B. 0. G., Çl-Rosalie.-Un père de famille ivrogne
laissait souffrir ra femme et ses enfants. Il tombe bien
malade. Sainte Anne le guérit, et il ne hoit plus. Pas de nom.
Reconnaissance pour une faveur particulière. J. C, Newport.
Un enfant épileptique depuis 4 ans ne tombe plus. Mde P. P
M1ontréal.-Une personne était retenue depuis longtomps par
un mal de jambe très douloureux En la recommandant à
sainte t rine, n a réusri à la faire marcher. Xde P. T.
Chitcoutim.- Enfant kuéri instantanément d'une toux violente
A. D.-Deux guérisons. Aide î. C., Wauregan, Conn.-Eclairé
sur le choix d'un état. E. B. St-Epiphanc.-Conversion et
persévérdnce depuis deux ans d'un jeune homme a-Ionné à
l'intempérance. M M. P. A., l'Assomption.--Guérison d'une
jeune fille, SI-Norberi -Soulagement obtenu dans une maladie
critique. Abonnô.--Je ne trouve pas d'expression assez vive
pour dire ma reconnaissance. D. P., Si-, avid.-Deux gràces
obtenueb pour mon maji ; sa guérison et un emploi. Woon-
socket. B. I -Guérison. M. L. B., Iron River.-Guérison
complète d'un mal de tète pnrmar.ent St-Michel.-Guérison
imm.idiate. Mde B. Bridgeport, Conn.-Sainte Anne a protégé
mon mari contre les suites d'un accilient grave. P. C.,
St-Joseph. Beauce.-Reconnaissance pour favear. Arthabaska
Station. Pi otection de sainte Anne dans une pressante nécessité.
Mde 0. G.. ontréal.-Une enfant s'était gravement contu-
sionné la tète en tombant. Sa mère la recommanda à s 'inte.
Anne et le mal disparut promptement. Autre faveur aussi.
N. R , Québec -Mon père, atteint de diphthérie et condamné
par le mélecin a recouvré la santé en venant en pèlerinage à
Ste-Anne. G. J,s-Sauveur.-Autre grace obtenue SI-Sauveur.
Notre mère, étant tombée dans un feu de cheminée, se brûla
une partie de 1 t tète et du dos Elle reçut les derniers
sacrements, tant la mort semblait imminente après ce cruel
accident. Mes prières l'ont sauvée, grâce à sainte Anne. A. B.
Ste-Hélène, Kamouraska. Santé rétablie. J D. Moose Creek.-
Rtemerciement% à sainte Anne pour deux faveurs obtenuoe.
F C. B. Si-fyacinthe.-Remerciements. Mde L. Claremont,
N. H-Je rdmercie sainte Anne pour la disparition d'un
tumeur à la figure.-Une seconde faveur obtenue par la
promesse d'une grand'me'se tous les ans au mois de juillet.
Plutieurs autres grâ3es obtenues. Je n'en perdrai jamais le
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souvenir. J/i A. . d.-' oux opiniâtre guérie. Autresgrâces
obtenues. . B., Trois-Rvièires -Ja vous remorrie, bonno
mère de nous avoir ohi'nu cctioe fiveur Protégezinous encor.i ;
chassez nos craintes Pt enhtnez cette autre gronde grâc6 que
je sollicite Aide O '. Ansc-à.illcs.-ReconnjaisEanco à sainte
Anne pour grâces particulières. Sl-Philipe de Laprairi.-
Guérison et autres faveurs Ple-aux- enbles. Guérison
complèto d'une douloureuse maladie. Md'c J N. L Yamachi-
che.--Peinos d'ecprit frequomment consolées en recourant I
sairte Anne. SI-Jcan-Baptiste -- Tois guûrisons obtenues.
Ste-Ani.-Mon enfant fst parfaitement guéri St-Isidore.-
Une f-mme malade et nflligAe d'un miii débàucel remercie
tainte Anne de sa guérison et de la conversion de son mari.
La Prdsentalion.-Diux fois guéri par sainte Anne. malgré
ma negligence à la remercier. Aide P 7.. Cap S gnace -
Vive gratitude envers ma bonne Mère pour de nombreuses
faveurs. Mde A. G, SI-Casinir - Réussite d'une entr-uirise
importante. Guérison de deux époux Mdo 8. L., SI-Basile.-
Mal de pied guéri Mde J. 0. Bristol, l't.-On obtint de sainte
Anne la docilité po',r un enfant qui refusait d'a-ler à l'école.
Une autre enfant se fait en tombant une blessure gravo;sainte
Anne le guérie. P. G. Bristol.-Merci sainte Anne, pour ma
conversion Memramcook N. B.--Deux grâces repues de sainte
Anne. Ste-Foye-Reconnaissance pour grâces accordées.
Summerville VI.-Mon enfant doit sa guérison à sainte Anne.
J. R. SI-Bonord.-Sainte Anne a eu pitié du mec maux, malgré
mon indifférence. Mde M. C. SI-Eloi. Guérison d'un père de
famille. Autres faveurs. D. Sumnerville, Mass.-Mille remer-
ciments pour une guérison L. C Fall-River, Mass -Personne
guérie des fièvres tremblante%. Anonyme.-Guérison d'une
inflammation de poumons par l'intercession de N.-D. du
Perpùtuel Secours -'non yme -Bronchite grave guérie par
sainte Anne 'Aboenn.-Après un hiver passé à la maison
dans l'incapacité de marcher, je suis maintenant libre de
circuler un peu, grâce à sainte Anne. Ma mère remercie sainte
Anne pour plusieurs grâces. M. L. Adams, Mass.-J'ai été
guérie par.sainte Anne d'une maladie qui m'a torturé jour et
nuit durant quatre mois. D. IL Deschambaul.--La bonne
sainte Anne m'a exaucée, en me guérissant. _Jde J. P. 0.,
Otawa.Enfant guéri du mal d'yeux. Mde DD.--Plusieurs
grâces obtenues par son intercession. M. E. 0. S , St-Philippe,
de Néri.-Une femme remercie sainte Anne d'avoir converti
son mari, qui depuis plus de 4 mois vit en excellent chrétien:
G. 0. T., SI-Jean.-Reconnaissance pour nous avoir tous
protégé contre la petite vérole. C. V. Repentiqny.-Maman et
moi nous avons été guéris des flèvres. J1. N. P. St-George,
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Beaucc.-Von enlant est mort paisiblemont, grâco à saint."
Anno qu'il a invoquée jusqu'au dernier soup'r. G. V., Maric-
vill.-Un do mes fils, vonant do Montréal, apporta la picote
dans la famille. Or, nous sommes douze. Craignant les
ravages du flau, je me recommande moi (t les miens à czainto
Anne. Grâce à sa protection, un seul membre de la famille n
étà atteint da la variole : quatre autres ont ou seulement une
mauvaise livre. Grondins.-Fa; eer partiellement accordée.
(. D. NIashui, N. 11.-Grâce obtenue à la suite d'une promesso
b. 0. SI-Auqustin -Guérison d'un érésypèle. SI-C'harles, Kent
Co. N. Il -résArv' de la pir ote. Anonyme -Grce obtenue
i ar sainte Anne SIc-boye.--- Gurison d'un dyssenterie. Mide
P G. T. Si-Euiagèni--Guérieon d'une maladio longtemps
réputéo incurabl. L 0. B. Bauport.-Mal de pied guéri.
P. B. S-Ildnmi de Tinguamcl.- Conversion d'un père due aux
instances <le ses enfants auprès le sa:ntej Anne Anonyme -
Mon enfant. ,nri du mal d'>eu. dans un pèlerinage, est
devenu ensuite pro que aveugle en punition sans doute, de
ma néglig nec à remercier sainte Anne NVd. 0 apierville-
Un homme a été sauvé de l'apoJ)lP.xin par la puissanre de
sainte Anne. O. B SI-Frrdol --Guérisuu Nde J .P. Gre-zt
Falis. -Maladie crue incurable, guérie. Anonyme - Guér ison
d'un enfant. Nde R. Il. SI-Valier. Petite fille guéeie après
plusieurs années de maladie Nde 0 A. Durham. Filat -
Famille préscrvóë de la vario'v. Guéri- on d'un père' Abonné -
Guérison d'une névrniu Invétérée. D. L. L'Avenir -Grâes
particulihra obtenue O P. Lawrence, Mlnçs. -Guérison pros-
que complète d'une de mes sours. L'Epiphanic -Grande
faveur due à sainte Anne. Vaudreuil.- Deux de mes r ints
guéris après neuvaine et pèlerinage. L'Islet -Mes prièr".s à
sainte Anne nous ont plus fait que tous les remôl s. mnme T.
B. M., SI-lioch, Qubelc - Actions de grâces à la bonne sainte
Anne pour guérison. Mme J. 11, l',Ange-Gardien.

DONS POUR LA CLOCHE.

Dame Eug. M'cliaud, $1 ; Dame L. Fortier, 15 cis ; Dlle
Marie Rousseau, 10 cts ; Alex. Riel, 50 ets ; Elis. Riel, 15 ets;
Dame Lavoie, 10 ets ; Dame Elise Dupuis, 5 ets; Dame Hélène
Laporte, 5 ets; Dame Odile Lisée, 5 ets ; Dame Eliza YMar-
chand, 5 cts ; Dîle Sophie Roy, 10 ots; Dlle Sophie Laguerre,
5 ets; Ahred Lacoursière, 5 ets ; William Lacoursière, 5 ets;
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Wilson Lacutarsièro, 5 cts; Dame lenriotto Bourbonniòro, $5 ;
Dame J. B. Allard, St-Honri do Miscoucho, 60 ets; Augustin
Côté, 50 ets ; Pierre Boy, 10 cis ; A. Desmarost, limouski,
10 ets ; Julien Bonolt, 10 oes ; L. Robitaillo, 20 cts ; Yvo T.
Bodard, Dame 0. Berthiiumo, Vvo D. B3dard, Dame Josepli
Deslorlors, Dlo Luce Hlamel, Hub. Chabot, Dame J. Giroux,
Théodoro B3erthiaume, 50 ets, Frank Auger, 10 ets ; Ant.
Cormier, Elz. Lamoureux, 10 cts , Dame P. Cordeau, 10 ets;
Dame P. Gauthier, 10 ces ; Particulier do Mattawa, $1; Eug.
Bélanger, Rivière Ouello, 5 ets ; J. Depré, Wecdon, 25 ots ; L.
N. Galipeau, 5 cets; Ant. Marcotta et sa famille, 65 ots ; M. P.
Boraré, 25 cts ; Dame Jos. Lange, 15 cts ; A. Baril, 10 cts ;
Edmond Laporte, 10 cts ; G. Dumarest, Rimouski, 5 cIs; A.
Dumtrost, flimouski, 5 cts ; Emôrino Lavôquo. 30 cts; L. G.,
Montréal, 25 cts ; Part. Village St-Nicolas, 25 cis ; Joseph
Dufault, 5 cts ; Dame J Tremblay, 5 cis; Rév. Ans. Bouclier,
po'ir différentes personnes, $1 ; Abonné, 25 ets; Lucerne
Dugas, 10 ets; Dame Clovis Champoux, 15 ets ; Madeleine
Laliberté, $1 ; Pierre Couture et madame, 5 c^s; Geo. Pelletier,
20 ets ; Léocadio Lamprohon, 2." ets ; M. P N. Maynard, $ 0.

-000

DONS AU SANOTUAIRE

Dame Desjardins, Brunswick, pour différentes personnes
$5.50; Ls Taschereau. Boston, $1 ; Particulier do Memrarn-
cook, 25 ets : Mlle.Martha (artier, 15 cts ; Dame Vvo Char-
nière, Suncook, 50 ets; Dile (osanna Benoit, $1; Nap Benoit,
15 cts; Ernestine Langlois. 30 cts ; Dule Virginie Langlois,
25 cts; Dite Claudia Dumais, 50 cts; M. Desmarais, Joliette,
Si ; M et Mme Ls Limbert, 5 cts; Famille de Alf. Audet,
10 ets ; Jos. Audet, G ets ; Ls Audet, 10 ets ; Harry Dumont,
G cIs ; D. E Patenaudo. 6 cets ; D P Cordeau 25 cts ; Dame
Flore Diotte, $2; Jean Roberge. Oxford, 5 cts ; Gédéon Bour-
gein. Calumet. 35 cts ; Jos. Letendre, Taftville, 65 cis ; Dame
Ls St.Thomas, $1; Pierre Jos. Heroux, Shawonegan, $2; Aug.
Côté, 50 ets ; Dame Jessé Lefebvre, 25 cts ; Dame Vil. Lefeb-
vro, 25 ets; Dame Israël Côté, 25 ets; M. Beauregard, 10 cts;
Dame Jos. Rouleau, 5 ets ; Dan. Fraser, 5 cts ; Thomas Thé-
riault, 5 ets; Ls Martin, 5 cts ; Moïse Vallée, 10 cts; Fr-
Clermont, 5 cts ; D.me Cls Lacroix, West Boyston Mass., 40 ;
Mme Mag. Nolla, Taunton, 50 ets ; M. Lecompte, Ste.Thérèse,
$1 ; 1 ab. de Montréal, Si ; Dame F. F., Meriden, $1 ; Dame
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Isaïe Laforêt, 25 cts; dIame Frank Gagnon, $1; M. C. B. 5 ets;
1 ab. dé St-Michel,. 25 cts ; M. et Mme 'Del. Blouin, $1 ; Des
abonnés de Shédiac, $.20 ; Rév. M. Charland, Waterville, 50
ets ; Dame Ls Lajeunesse, $2; 1 billet d'afflliation, 20 cts;
Frédéric Fournier et son épouse, Judith Tanguay, Ludovine
Fournier, Léocadie .Fournier, $2; Daine Frédéric Fournier,
Fali '.iver, $1 ; 1 catholique, $1.25 ; M. P. Perigord, Bluffton,
$3 M. Tancrèe le Latour, $5; Lucie G., Taftville, $1 ; Ré'v.
M. Charland, Waterville, $1 ; D. D. Melanson, 10 ets; Dame
Il. Galland, 15 cts; Dame D. D. Melanson, 10 ets ; Dame F.
D. Melanson, 10 cts; Vve O. Pelletier, L'Epiphanie, 25 cts;
Dame Fern. Bourret, 35 cts ; M. Jos Lavoie, Brunswick, $1 ,

M. Cléo. Gaudreau. 50 ets; M. Elzéar Tardi', 50 cts; Delle
Plourde, $1; Mme Boulanger, $1.

1 - 000

RECOMMANDATIONS AUX PRIERES.

Le triomphe de l'Egli.,e catholique et de notre saint père le
pape Léon XIII.

Sa Grandeur monseigneur l'Archevêque et nos s.igneurs les
éveques de la Provinco de Québec.

Actions de grâces, 8 ; apostat, t; bonnes.morts, 15 ; collèges,
1 ; communautés, 2 ; conversions, 82 ; curés Lt paroisses 3;
defunts, 39; emplois désirés, 4 , enfant,, 8 ; entreprises, 2,;
étudiants, 300 , familles, 9 ; grâces temporeles, i; grâces spiri-
tuelles, 4 ; infirmes, 1 ; :ntentions paruculières, 10; ivrognes,
16 .:jeunes gens, 6 ; jeunes filles, 5 ; malades, 9 ; ménages
désunis, 2 ; mères d'e famille, 11 ; patience et résignation, 8 ;
peines d'fs;rit, 2.; pères de famille, 7 , persévérance, 5 ; per-
sonnes en danger de perIre la fji, 3, pro.etants, 61; religieux
ou religieuses, 10 ; sêminai:e, I ; voct:ons, 8 ; voyageur, i
retraite, 1.

Les personnes recommandées aux prières de l'Archicon-
frérie dans l'église lu Châtdau-Richer.; lU paroi3se de Somir-
set; la paroisse; de -Brunswick, Maine.

Laconversion de l'Angleterre, de la-Russie et des Etats,Unis.
Lespersonnes recommandées, Somerset.
Les personnes déjà recommandées et non encore ei
La conservation de ltfoi parmi le peuple canadien.

ImprimerIe de Léger Broxsgeau, 9, ruè Buade, Québec.


